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écoles de leur propre église pour le bénéfice des enfants -catholiques romains et ils
n'étaient pas tenus de contribuer et ne contribuaient pas au soutien de toutes autres
écoles.

6.- Donc en matière d'éducation, pendant la période en question, les catholiques
i·omains, comme question de coutume et de pratique, étaient séparés du reste de la
société, et leur'écoles étaient' toutes conduites d'après ,les idées et les croyances
distinctives des- catholiques romains, tel qu'exposé dans les présentes.

7. Les écoles catholiques romaines -ont toujours fourni une partie iutégrale de
l'œuvre de l'église catholique' romaine. Cette église atoujours considéré que l'4du-
cation des enfants de parents catholiques romains tombàit' particulièrement dans le
domaine de sa juridiction. L'écolo, dans l'idée des catholiques romains est, dans une
grande mesure, 1' " église desenfants," et elle est tout à fait incomplète et à peu près sans
effet si les exercices religieux en sont exclus. L'.eglise a toujours insisté pour que
ses enfants reçoivent leur éducation dans des écoles conduitessous la surveillanee de
l'église et pour qu'ils soient élevés dans les doctrinesi et la foi: de l'église. Dans
l'éducation, l'église catholique attache une très grande iinportance à la culture spiri.-
tueUd de l'enfant, et regarde toute éducation. dépouillée d'un enseignemeit de ses
aspects religieux comme peut-être pernicieux- et sans; avantages pour les entants.
Sur ce point l'églis exige ous les instituteurs des enfants soient non seulement
membres de l'émlis ais rofondément pénétrés de ses principes et de sa foi ; qu'ils
-reconnaissent son autorité spirituelle et. se conforment à sa direction. Elle exige
aussi que, relativement à certains' sujets, on se servej dans les écoles, de livres qui
réunissent l'enseignement religicux à l'enseignement de ces sujets, s'applique particu-
lièrement à toute l'histoire et à la philosophie.

-8. L'église regarde-les écoles établies par l"'Act des écoles publiques,".chapitre
38 des statuts passés dans le règne de Sa Majesté la réine Victoria, dans la 53e année
de son règne,- comme, impropres à l'éducation de lques enfants, et les enfants de
parents catholiques romains ne fréquenteront pas ces écoles. Plutôt que d'encourager
Cs écòles, les catholiques romains retourneront au système qui existait avant- l'acte

du iManitoba et établiront, soutiendront et maintien'dront des écoles en harmonie
avec leurs'priucipes e t leur foi, tel que susmentionn4.

'9. Les protestants sont satisfaits du système d'éducation établi par- le dit acte:
"Acte des écoles publiques,;' et sont parfaitement consentants à envoyer leurs enfants
auxéèoles établieset pouryues parle dit acte. Ces écoles sont de fait semblables sous
tous rapports.aux écoles maintenues par les protestants, sous l'empire de la löi en
vigueur immédiatement avant l'adoption du dit acte. La différence principale et
fondamentale entre protestants et catholiques, relativement à l'éducation, e-t que,
bien que plusieurs protestants désireraient que' l'éducation eut un caractère plus
distinctement religieux que celle .pourvue par le dit acte, cependant, ils se contentent

. de celle qui est aipsi,établie et n'ont pas de scrupules de conscience contre un tel
système; d'un autre coté, les catholiques insistent et ont toujours insisté pour qué'
l'éducation soit complètement pénétrée de religion et dýaspects feligieux. Que les
causes et les effets ee-matière de sciences, d'histoire et de-philosophie et de tout le
reste soient constamment attribué§ à la Divinité, et que ces sujets ne soient pas ensei-
gnés tout simplement comme causes et effets.

10. Leffet de " l'Acte des écoles publiques " sera d'établir des écoles ^publiques
dans toutes les'parties du Manitoba où la population est suffisante pour les fins d'une
école, et de fournir de cette façon l'éducation aux enfants sans autre charge pour eux
ou leurs parents que leur part, en commun avec les autres membres de.-la société,
des sommes prélevées sous l'empire et en vertu.des dispositions du dit acte. •

11. Dans le cas où les cathol iques romains retourneraient au système qui existait
.avant l'acte du Manitoha, ils se trouveront en concurrence directe avec les dites écoles
)ubliques, par suite du fait queales écoles publiques seront maintenues aux frais de

l'Etat et le, écoles catholiques romaines au moyen de contributions et de souscrip-
tions particulières, et ces.dernières se trouveront dans une position très désavanta-
geuse. Elles seront incapables d'offrir aux enfants, pour les engager à fréquenter
ces écoles, des avantages et des bénéfices égaux à-ceux offerts pour les écoles publi-


